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D ans un groupe zoologique déterm iné, les m odalités de la 
blastogénèse son t souvent liées à l’évolution phylogénétique. 
Elles en sont la conséquence et en même tem ps l'expression. Les 
Tuniciers nous en o ffren t un bel exem ple ( B rien, 1936, 1949) .  
Une au tre  dém onstration  nous en est fournie p ar les E ndoproctes.

Les E ndoproctes p résen ten t trois types de s tructu res qui ca­
ractérisent, respectivem ent, les Loxosom atidae, les Pedicellinidae, 
les U rnatellidae.

Les Loxosom atidae  para issen t avoir la struc tu re  la plus p ri­
mitive et la plus généralisée. Solitaires, v ivant agrégés en 
petites populations, les Loxosom atidae, fixés mais susceptibles 
parfois de déplacem ent, on t un calice se pro longeant, p a r am in­
cissement progressif, en un pédoncule plus ou moins étendu, 
adhéran t au support grâce à un disque pédieux, lobulé dans cer­
taines espèces ou bien allongé en un pied Q\anàu\aire( L o x o c a ly x ) .

Les Pedicellinidae  en dériveraien t p ar une plus nette  dém ar­
cation en tre  le calice et le pédoncule que sépare  un diaphragm e 
septal. Le pédondule s ’allonge ; il est souple, d ’une venue ou 
bien articulé. La m usculature y  est puissante, continue ou spé­
cialisée et in terrom pue en des segm ents m usculeux a lte rn an t avec 
des segm ents minces et rigides (B aren tsia ). E nfin , dans cette 
famille, les pédoncules des zoïdes sont réunis p ar un stolon qui 
les prolonge et se ram ifie tou t en ad h éran t au support. Les P ed i­
cellinidae sont coloniaux.

Les U rnatellidae  rep résen ten t la struc tu re  la plus évoluée. Si les 
Loxosom atidae  e t les Pedicellinidae  son t m arins, le genre U rna­
tella est exclusivem ent dulcicole. P a r  son pédoncule articulé, sé­
paré du calice p ar un diaphragm e, il se ra ttach e  aux Pedicelli-
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nidae, plus particulièrem ent au genre Barentsia  don t plusieurs 
espèces sont d ’eau saum âtre. T ou tefo is  il ne constitue que de 
petites colonies de quelques zoïdes bu issonnan t d ’une plaque 
basale.

La b lastogénèse revêt des aspects apparem m ent bien d ifféren ts 
dans les trois familles. E n  réalité  elle est uniform e en ses p ro ­
cessus fondam entaux et les particu larités propres aux trois types 
d ’E ndoproctes expliquent les transfo rm ations évolutives don t ils 
ont été l’objet.

B ourgeonnem ent des Loxosom atidae.

Les bourgeons des Loxosom atidae  appara issen t su r la paroi 
orale du calice, selon deux zones b lastogénétiques parallèles et 
sym étriques p ar rap p o rt au plan  m édio-sagittal de l’organism e.

C es zones b lastogénétiques sont situées su r la face orale à des 
niveaux d ifféren ts mais bien définis, pour chaque espèce, p ar 
rap p o rt à l’estom ac et au lophophore, ainsi que l’ont établi B o b i n  
et P r e n a n t . L ’in tensité  b lastogénétique est influencée p ar les 
conditions physiologiques et notam m ent p ar la nutrition , comme 
toujours dans les cas de reproduction asexuée. B o b i n  et 
P r e n a n t  signalen t des populations où l’on n 'observe pas de bour­
geonnem ent alors que d ’au tres populations de la même espèce 
sont fortem ent b lastogénétiques. L 'in tensité  b lastogénétique ne 
dépend  ni du sexe, ni de la taille, ni de l’âge, le bourgeon­
nem ent pouvan t être très précoce. D ans les limites de ces fluc­
tuations il n ’en est pas moins vrai que l’in tensité blastogénétique 
varie selon les espèces (voir B o b i n  et P r e n a n t ).

P o u r chaque zone b lastogénétique, les bourgeons appara issen t 
successivem ent de bas en haut, parfo is avec un décalage plus ou 
moins accentué à  gauche ou à  droite, au point que P r o u h o  sig n a­
la it q u ’ils naissaien t a lternativem ent d 'un  côté puis de l’autre. 
Les bourgeons s 'éd ifien t donc en deux rangées sur la face ven­
trale. Ils son t dirigés ven tralem ent (an té rieu rem en t), p ar exemple 
chez Loxosom ella claviform is. Le plus souvent ils s ’écarten t la­
téralem ent, notam m ent dans les espèces déprim ées. O n  les voit 
souvent pendre obliquem ent vers le bas.

Le bourgeon est a ttaché  à la paroi de la souche de façons d if­
férentes selon les genres. D ans le genre Loxosom a, le bourgeon 
présen te  un pédoncule ad h éran t p a r un d isque pédieux qui sub­
siste chez l’adulte. P a r  contre, le pédoncule des bourgeons de 
L oxoca lyx  et de Loxosom ella  acquiert une g lande pédieuse dont 
l’orifice sera écarté  du point d ’a ttache  avec la souche, par la
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form ation d ’un pied. Celui-ci délim ite un ang le  obtus avec l ’axe 
oral-aboral du bourgeon. La p lan te  du pied est parcourue par 
une gouttière re lian t l'orifice g landulaire  à son extrém ité fixée 
à la souche.

T o u te  l'o rganogénèse du bourgeon se fait de telle m anière 
que sa  face orale est orientée vers la face orale de la souche 
et le bourgeon est disposé vis-à-vis de l’anim al qui l’engendre 
comme son image.

La blastogénèse n ’en tra îne  pas la form ation de colonies chez 
les Loxosom atidae. Les bourgeons se détachent. Libre, le bour­
geon nage quelque mom ent le calice en arriè re  ( R o g i c k , A t k i n s ) .  
Au m om ent de se poser, le b lastozoïde de Loxosom ella  tâ te  le 
support de l’extrém ité du pied puis applique toute la sole tand is 
que la sécrétion de la g lande fixe définitivem ent l’anim al. D ans 
le genre L o xo ca lyx  la g lande subsiste et le pied lui-m êm e se 
m aintient plus ou moins com plètem ent. D ans la p lu p art des es­
pèces de Loxosom ella, le pied et la g lande d isparaissen t. Il se 
constitue alors un disque pédieux secondaire.

R appelons encore que le pédoncule est extrêm em ent court dans 
le bourgeon de Loxom espilon : pédoncule provisoire, sans g lande 
pédieuse. L orsqu’il se libère, le calice se  fixe p a r une papille per­
forée d ’un puits g landulaire et p rovenan t de la cicatrisation  due 
à sa libération ( B o b i n  et P r e n a n t ) .

Bourgeonnem ent d es  Pedicellinidae (f ig.  1).

Chez les Pedicellinidae, le bourgeonnem ent est essentiellem ent 
stolonial. Les bourgeons appara issen t à l’extrém ité du stolon et 
la b lastogénèse est fonction de la croissance de ce dernier. Le 
bourgeonnem ent du stolon se fait du côté oral des zoïdes colo­
niaux de telle m anière que les zoïdes son t alignés su r une même 
branche du stolon, p ar o rdre  de taille et dans la même orientation. 
La fig. 1 nous en donne un exem ple chez Pedicellina cernua. 
D ans cette espèce, le stolon n ’est pas continu mais il se segm ente 
au fur et à m esure qu 'il s ’allonge p ar apparition , de point 
en point e t à égale d istance, des d iaphragm es sep taux . C h a ­
que zoïde ap p artien t à un segm ent appelé  fertile . M ais il 
s’intercale en tre  deux segm ents fertiles, un segm ent stérile 
privé de zoïde. Le stolon s ’accroît et bourgeonne d ’une 
façon continue mais dès q u ’un zoïde est com plètem ent 
constitué et a tte in t une taille suffisan te, la portion du s to ­
lon qui le porte  se sépare par un septum  de l’extrém ité distale 
en constante prolifération . U n second septum  appara ît u ltérieure­
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m ent et en deçà du zoïde séparan t la portion stoloniale qui le 
porte  du reste  du stolon de la colonie. A insi s ’intercale, entre 
deux segm ents porteu rs chacun d ’un zoïde, un segm ent stérile. 
A  l’extrém ité distale, p ar contre, les bourgeons surg issen t suc­
cessivem ent les uns des au tres. Ils s 'espacen t u ltérieurem ent, au 
fur et à m esure q u ’ils g randissen t, pour se d istancer défin itive­
m ent de la longueur d ’un segm ent stérile.

Sf. se.St. se .

Fig. 1

Colonie de Pedicellina cernua. — S.f. : segm ents fertiles ; S.st. : segm ents 
stériles ; St.se. : stolons secondaires ; Ext.cr.bl. : extrém ités de croisasnce et

de blastogénèse.

C roissance et b lastogénèse son t donc intim em ent associées.
Il fau t rappeler que dans le genre Barentsia, un segm ent mus- 

culeux du pédoncule peut bourgeonner, sur la face orale, un 
stolon secondaire. Celui-ci, en s ’accroissant, bourgeonne des b las- 
tozoïdes selon le processus qui vient d ’être appelé pour le stolon 
principal.

B ourgeonnem ent chez U rnatella.

La plaque basale  d ’Urnatella  est hom ologue au stolon colonial 
des Pedicellinidae. Com m e lui, elle est blastogénétique. T outefois,
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sa blastogénèse y  est aussi limitée que l’est sa croissance puis­
qu’une colonie à 'U rnatella gracilis ne com pte que 2 à 5 zoïdes.

P a r contre, la b lastogénèse du pédoncule, peu im portan te  chez 
les Pedicellinidae  mais caractéristique du genre Barentsia, est très 
intense chez U rnatella. D a v e n p o r t  nous en donne une descrip­
tion précise.

Le bourgeonnem ent pédonculaire se produ it sur la face orale 
ou ventrale  du segm ent le plus an térieur du pédoncule, au mo­
ment où il se délim ite de la zone de croissance. C haque segm ent 
qui s ’isole bourgeonne. Le bourgeonnem ent ap p artien t à la zone 
de croissance et en est fonction comme chez les Pedicellinidae.

D ès que le d iaphragm e septal délim ite donc un segm ent, une 
hernie b lastogénétique ap p ara ît sur la face orale. C e tte  hernie 
s’allonge, se pédonculise et engendre un zoïde norm al. A u fur 
et à m esure que le segm ent pédonculaire est écarté du point de 
croissance, le jeune b lastozoïde pédonculé s ’accroît et constitue 
une sorte  de b ranche annelée secondaire du pédoncule principal.

Ce qui s ’est p roduit pour les jeunes segm ents du pédoncule 
principal, se renouvelle bien en tendu  pour les segm ents an térieurs 
du pédoncule secondaire. Ils engendren t à leur tour des bour­
geons. A u surplus, l’émission d ’une hernie b lastogénétique ne se 
fait pas seulem ent sur la ligne m édiane de la face orale, mais 
aussi quelque peu latéralem ent. A insi se constitue, au niveau de 
chaque segm ent, de véritables buissons de pédoncules secondaires 
disposés tous sur la face orale du pédoncule souche. Les b ra n ­
ches sont d ’au tan t plus développées q u e lle s  ap p artiennen t à des 
segm ents de plus en plus basilaires. M ais en fait, elles se d é ta ­
chent de ces segm ents et ne laissent, en tém oignage de leur 
existence, qu ’une cicatrice.

Selon D a v e n p o r t , chaque segm ent p rodu ira it en réalité  deux 
types de bourgeons, le bourgeonnem ent m édian donne les b ra n ­
ches secondaires don t il v ient d ’être  question et, la téro -ven trale- 
ment, il produit de petites hernies qui sont des stolons minuscules. 
Ces petits stolons se surm onten t d ’une ou deux hernies b lasto ­
génétiques ; ils sont donc fondam entalem ent com parables à l ’ex­
trémité stoloniale d ’une colonie de Pédicellines, ils son t assim i­
lables aux stolons la téraux  bourgeonnés p ar les segm ents des 
pédoncules de Barentsia. O r, selon D a v e n p o r t , les très jeunes 
colonies d U rnatella  p résen ten t la même configuration  et la même 
structure. Selon cet au teur, les bourgeons stoloniaux du pédoncule 
se détacheraien t du segm ent pédonculaire qui les engendre et, se 
fixant au support, dev iendraien t les jeunes colonies. A  ce stade
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jeune, la colonie d U rnatella  a la struc tu re  d ’une petite colonie de 
Pedicellinidae, plus exactem ent celle de la portion distale du sto ­
lon. O n  y  reconnaît le point de croissance à proxim ité duquel des 
hernies b lastogénétiques se constituen t édifiant des zoïdes pédon- 
culés qui se suivent p ar ordre  de taille. D ans le cas d ’U rnatella, 
le stolon ne s ’allonge pas mais forme une petite  plaque basale. 
A insi se constitue la colonie d ’U rnatella  que nous avons déjà 
décrite.

★
★ ★

D ans le genre  U rnatella, se superposent les deux m odes de 
bourgeonnem ent des Pedicellinidae : le bourgeonnem ent stolonial 
très réduit, il est vrai, et le bourgeonnem ent pédonculaire in ten ­
sifié p a r contre. Les sim ilitudes entre la b lastogénèse de ces deux 
familles d ’E ndoproctes sont g randes et confirm ent donc leur 
rapprochem ent phylogénétique.

P a r  contre, les processus de bourgeonnem ent chez les L oxo­
som atidae  e t les Pedicellinidae  para issen t ê tre  si d ifféren ts qu ’il 
est bien difficile de les accom oder à l'idée d ’une ascendance 
phylogénétique en tre  ces deux familles telle q u ’elle fut définie 
précédem m ent. C ’est ce qui nous a décidé à revoir de plus près 
la b lastogénèse de Pedicellina cernua. Il ne sera  pas question, 
en cette  note, ni de la régénération  ni de bourgeons de repos ou 
h ivernan ts tels qu'ils ont été décrits dan s certaines espèces de 
Barentsia  ( N a s o n o v , V a l k a n o v ) .

Le bourgeonnem ent des E ndoproctes a été l’objet de diverses 
études déjà anciennes : S c h m i d t , 1876 ; H a t s c h e k , 1877 ; J o l i e t , 
1877 ; S e e l i g e r , 1889-1890 ; P r o u h o , 1891 ; D a v e n p o r t , 1893; 
N i c k e r s o n , 1901. P lus récem m ent des précisions on t été ap p o r­
tées p ar N a s o n o v , 1925 ; A t k i n s , 1932 ; R o g i c k , 1934 ; B o b i n  
et P r e n a n t , 1953-54; V a l k a n o v , 1951 ; T o r i u m i , 1951, e t c . . .

L’accord s ’est fa it su r l ’origine du bourgeon. A lors que H a t ­
s c h e k  (1877) avait cru que les élém ents b lastogénétiques déri­
vaien t des trois feuillets de l’individu souche, et que S c h m i d t  
(1876), J o l i e t  (1877) avaien t pensé qu'ils p rovenaien t au con­
traire  du m ésenchym e, S e e l i g e r , en 1889-1890, a définitivem ent 
établi, chez Pedicellina cernua, que le bourgeon se réalise à p a rtir 
de la paroi ectoderm ique et du m ésenchym e sous-jacent. La 
blastogénèse est pariétale, ecto-m ésoderm ique. Les observations
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d e  D a v e n p o r t , d a n s  l e  g e n r e  U rnatella, c e l l e s  d e  B o b i n  e t  
P r e n a n t , p l u s  r é c e m m e n t ,  à  p r o p o s  d e  Loxom espilon, c o n c o r d e n t  
a v e c  l e s  c o n c l u s i o n s  d e  S e e l i g e r . N o u s  l e s  c o n f i r m e r o n s ,  à  n o t r e  
t o u r ,  c h e z  Pedicellina cernua.

A sp ec t général du bourgeonnem ent.

La fig.  1 rep résen te  une petite  colonie de Pedicellina  sur 
A lcyon id ium  gelatinosum  ( R o s c o f f ) .  A insi q u ’il fut d it plus 
haut, la colonie s 'a llonge p ar l'ex trém ité de son stolon, e t c’est 
au point de croissance q u ’appara issen t successivem ent les jeunes 
blastozoïdes. Les zoïdes sont donc disposés en file, les uns 
derrière les au tres p a r o rd re  de taille, le plus jeune é tan t le plus 
distal e t à l’extrém ité même du stolon. Le bourgeonnem ent 
est essentiellem ent stolonial.

T outefois, si l'on  y  reg ard e  plus a tten tivem ent ( f ig 2 , 1, II, I I I ) ,  
on constate  que l’ex trém ité proprem ent d ite  du stolon est tou­
jours accom pagnée d ’une hernie b lastogénétique. T an d is  que le 
stolon s ’allonge sur le support, la hernie se red resse en un jeune
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Fig. 2

T rois phases de l'extrém ité de croissance et de blastogénèse d 'un  stolon de 
Pedicellina cernua. — I. Jeune b lastozoïde (Bl.) po rtan t un bourgeon B .I et 
présentant la zone de croissance stoloniale (Z .c .) au  stolon (S t.) . — II. Le 
jeune blastozoïde (Bl.) a  grandi et son bourgeon B .I réalise la phase 
précédente I ; il porte un  bourgeon B .II et présente la zone de croissance (Z .c .) 
du stolon (S t.). — III. Le jeune blastozoïde est presque adulte  (B l.), B .I est au  
stade II, son bourgeon B .II présente déjà l'ébauche du bourgeon B .III, ainsi 

que la zone de croissance (Z .c .) du stolon (S t.).

2*
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zoïde. En exprim ant le processus d ’une façon plus précise encore, 
on peut dire que le plus jeune zoïde constitue réellem ent l’ex tré ­
mité d istale du stolon colonial. P en d an t q u ’il s ’édifie, il présente 
deux points de croissance sur la même face orale : un point de 
croissance à la base de la hern ie b lastogénétique et qui va a llon­
ger le stolon, et un second point de croissance su r la face orale 
du jeune pédoncule, im m édiatem ent sous l’ébauche du calice : 
c ’est le nouveau zoïde B í. C e nouveau zoïde Bí s ’individualise 
à son tour, il se dégage en une hernie du bourgeon qui l’en ­
gendre, puis il se pédonculise. Il se sépare ensuite du bourgeon 
précédent B qui l’a émis et se dresse à l’extrém ité stoloniale. 
A  son tour, il p résen te  deux points de croissance, l’un à sa base 
qui prolonge le stolon, l’au tre  sous la vésicule de l ’ébauche du 
calice, pour engendrer le prochain bourgeon Bí I. Le processus 
continuant, le stolon s ’allonge et la colonie s ’accroît incessam ­
m ent ainsi q u ’en tém oignent les fig.  2, I, II. III.

Il arrive  fréquem m ent que le stolon se ram ifie. C es ram eaux 
son t des stolons secondaires nés d ’un segm ent fertile, à la base 
du pédoncule d ’un individu adulte. C e stolon secondaire app ara ît 
sur la face orale mais un peu latéralem ent, à gauche ou à droite, 
selon le même processus grâce auquel s ’étend  l’extrém ité b lasto ­
génétique du stolon principal (f ig.  1).

Il en résulte  que la b lastogénèse n ’est pas réellem ent stoloniale. 
E lle ap p artien t au zoïde lui-même (f ig.  3, 4) .  Elle se m anifeste sur 
la face orale et tou t à la base de l’ébauche du calice. C ’est une 
blastogénèse de Loxosom atidae  mais extrêm em ent précoce. Elle 
se produit dans un très jeune b lastozoïde tout au début de son 
organogénèse, au m om ent où il a la forme de petite  hernie, 
pareille à une m assue, où la dém arcation  est à peine indiquée 
en tre  l’ébauche du calice (la  portion enflée de la  hernie) et son 
pédoncule. E lle d iffère  toutefois de la b lastogénèse des L o xo ­
som atidae  p ar le fait que le jeune b lastozoïde ne bourgeonne 
q u ’un seul bourgeon oral et m édian. Il arrive p o u rtan t que deux 
bourgeons d ivergents appara issen t à la même zone b lastogé­
nétique.

C ’est à cette  précocité blastogénétique  qu ’il fau t a ttrib u er la 
form ation de la colonie qui distingue si profondém ent les P ed i­
cellinidae des Loxosom atidae. Le jeune blastozoïde, au moment 
où il bourgeonne, p résen te  à la base de son pédoncule une digi­
tation pédieuse de fixation qui est et reste dans le prolongem ent 
du stolon du géniteur. A insi ce dern ier s ’allonge sans que les 
b lastozoïdes se séparent.
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H istogénèse du bourgeonnem ent.

L ’histogénèse du bourgeonnem ent v ient confirm er ces prem iè­
res observations e t conclusions. E lle concorde dans les faits 
essentiels avec ce que S e e l i g e r  nous a fait connaître, depuis 
longtem ps, sur le même objet.

Les deux points de croissance de la hernie b lastogénétique 
dont nous venons de parler, se carac térisen t histologiquem ent 
de la même m anière du moins au début de leur m anifestation 
( f i g.  3.  4 ) .

B.ii

M.

Fig. 3

Pedicellina cernua. — C oupe sagittale  dans un  bourgeon (B .I) m ontrant le 
massif ectoblastique qui form era tous les o rganes du calice, et à sa base 
le point blastogénétique où se form era un second bourgeon (B .II) par proli­
fération d 'un nouveau m assif ectoderm ique. — M .ect. : m assif ectoblastique ;

Ect. : ectoderm e ; M.l. : muscles longitudinaux ; M és. : mésenchyme.

L’ectoderm e s ’épaissit, les cellules devenues plus hautes, 
basophiles e t p roliférantes, se p ressen t les unes contre les 
autres en un épaississem ent lenticulaire. A u point de croissance 
basilaire, elles provoquent une d ig ita tion  pédieuse qui am orce 
l’allongem ent du tube stolonial ecto-m ésenchym ateux.
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A u point blastogénétique, la paroi ectoderm ique s ’épaissit d a ­
v an tage. Il se p roduit ainsi un nodule ectoblastique qui soulève 
la paroi en une hernie (f ig.  3, 4) .  Les cellules ectoderm iques, 
hau tes et pro liféran tes, constituent b ien tô t un m assif qui s 'en toure  
de cellules m ésenchym ateuses sous-jacente. Le m assif ectoblasti-

C u . l

M.ect.

P e -

Fig. 4

Pedicellina cernua. — C oupe sagittale du bourgeon B. I. Le m assif ectoblasti­
que se creuse en deux cavités : a triale  et gastrique. — At. : atrium  ; Ga. : 
ébauche du sac gastrique ; Bo. : ébauche de la bouche ; Més. : m ésenchyme ; 
M.l. : muscles longitudinaux ; Pe. : pédoncule du bourgeon B.l : M.ect. : 

massif ectoderm ique du bourgeon B.II ;Cu. : cuticule.

que. tou t en s ’enfonçan t dans le m ésenchym e, se recouvre, à son 
som m et p a r l’épithélium  ectoderm ique. Il est désorm ais logé dans 
une hernie close. Celle-ci s ’allonge et se pédonculise. Le m assif 
ectoblastique en occupe la région apicale dilatée (f ig.  3. 5BI I ) .

La hernie ainsi constituée forme l’extrém ité d istale du stolon. 
C ’est elle qui p résente, à son tour, les deux zones de croissance, 
l ’une à la base et qui est le point de croissance stoloniale, l 'au tre  
sous le m assif ecto-m ésenchym ateux et qui est le point b lasto ­
génétique don t nous venons d ’ailleurs d 'expliquer l’origine.
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Le m assif ectoblastique logé sous l'ectoderm e, au som m et de 
la hern ie b lastogénétique est destiné à form er les organes du 
calice. Il grossit puis se creuse de deux cavités superposées que 
sépare une double cloison oblique (f ig.  4Bí ) .  La cavité supérieure 
deviendra l’atrium , l’au tre  l'ébauche de l’anse d igestive oesophago- 
stom acale. C es deux cavités com m uniquent p a r ce qui sera  la 
bouche.

La cavité a tria le  se dilate tand is que l'ébauche digestive en 
est comme une diverticule en cul de sac (f ig.  5 B ’).  La hern ie b las­
togénétique p rend  ainsi l’aspect d ’une m assue, le gros bout arron -

Fig. 5

Pedicellina cernua. — C oupe sagittale  du bourgeon B.I qui s est accru. Il 
prend la forme d 'une massue. D ans la partie  dilatée form ation de 1 atrium  
(At.) et du diverticule gastrique (G a.) ; à l'opposé de la bouche (B o.), le 
rectum (R .). — D u pédoncule (Pe.) se dégage le second bourgeon B .II dans 
lequel le massif ectoblastique s ’est développé tandis que son pédoncule s in­
dividualise du pédoncule du bourgeon B.I. — M .ect. : massif ectoderm ique ; 
C.mes. : cellules du mésenchyme ; Ect. : ectoderm e ; M.l. : muscles longitu­

dinaux ; D .sep. : disque septal.
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di en une vésicule est le calice, le m anche é tan t le pédoncule su r­
m ontant le stolon. T an d is  que la cavité a tria le  tou jours close 
s’accroît, le d iverticule d igestif se développe, s ’allonge tran sv er­
salem ent, différencie l’oesophage ouvert p ar la bouche dans 
l’atrium , dilate la  poche stom acale, se prolonge p ar un intestin  
puis un rectum . Celui-ci se surélève en une papille anale  qui se 
form e au point opposé à celui d ’où est partie  l ’anse  digestive. 
La papille anale  s ’incline sur le p lancher atria l (f ig.  5. 6) .

T

m

-  Ecf.Oe _

Es.

 D. sep .
C.V.-

—  M.l.

Fig. 6
Pedicellina cernua. — C oupe sagitta le  du calice du bourgeon B .I (voir figure 
précédente) au moment où la cavité  a triale  va  s 'ouvrir pour perm ettre  aux 
tentacules encore enroulés sur eux-mêmes et vers l ’intérieur, de se déployer 
en lophophore. — T . : tentacules ; At. : atrium  ; B. : bouche ; Oe. : oesophage ; 
Es. : estomac ; In. : intestin ; R. : rectum  ; G.c. : ganglion cérébroïde ; E ct. : 
ectoderm e ; Cu. : cuticule ; D .sep. : d iaphragm e septal ; C .v. : cellules vacuo- 

laires ; C .t. : cellules tubuleuses ; M.l. : muscles longitudinaux.
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P en d an t que se poursuit l ’histogénèse des divers segm ents de 
l'anse digestive buccale, oesophagienne, stom acale, intestinale, 
rectale, la cavité atriale, tou jours close mais de  plus en plus d i­
latée, forme deux rangées sym étriques de d ig ita tions : les ébau­
ches des tentacules creux. A lors, la voûte de l’atrium  se perfore, 
libérant les tentacules qui se déploient à l'ex térieur, tand is que 
le bord  circulaire de l’orifice a tria l s ’écartan t de plus en plus, 
deviendra une sorte  de palm ure à la base des tentacules, la 
membrane intertentaculaire.

P en d an t que se constitue le tube digestif, une invagination  du 
plancher atrial, im m édiatem ent derrière  l’orifice oesophagien, 
forme une vésicule qui s ’isole im m édiatem ent sous l’ectoderm e du 
plancher et au dessus de la paroi stom acale. C ’est l ’ébauche du 
ganglion nerveux.

Sous le calice dilaté, la hernie s ’allonge en une colonne pédon­
culaire ecto-m ésenchym ateuse. Le m ésenchym e qui enveloppe au 
sommet de la hernie b lastogénétique, le m assif ectoblastique et 
organogénétique, s ’accroît. Il enrobe dans le calice l’anse d iges­
tive, le ganglion cérébroïde. Il form era les deux protonéphrid ies. 
11 sera à l’origine des gonades et de l'appare il génital. Enfin, 
il s ’insinue dans les tubes ten tacu laires, et envah it la  cavité  du 
pédoncule. Celui-ci s ’individualise du pédoncule du blastozoïde 
souche, p ar une sorte  de scissiparité, ré su lta t de la croissance de 
ces deux pédoncules issus l’un de l’autre.

U n étranglem ent bien précoce de l’ectoderm e forme un d ia­
phragm e septal qui sépare le calice du pédoncule (f ig.  6) .  D es 
cellules vacuolaires étalées en disque, s ’em pilent dans l’orifice du 
diaphragm e et l’oblitèrent. Les cellules m ésenchym ateuses cen­
trales s ’appliquent contre  la base de l’ectoderm e et y  form ent un 
manchon de m yoblastes à fibres m usculaires longitudinales. Les 
cellules plus in ternes s ’a llongent en se vacuolisan t e t deviennent 
les cellules tubuleuses. P en d an t ce tem ps, l’ectoderm e secrète la 
chitine qui se renforce quelque peu au  niveau du pédoncule ta n ­
dis que s ’érigen t des épines form ées au niveau d ’une grosse cellule 
ectoderm ique secrétrice. A insi se réalise la struc tu re  adulte  qui 
ne sera pas décrite ici.

Conclusions.

Les sim ilitudes sont g randes en tre  le bourgeonnem ent d ’une 
colonie d ’U rnatella  et celle des Pedicellinidae, ainsi q u ’il fut 
rappelé précédem m ent. M ais, contrairem ent à ce que pourrait 
laisser p ara ître  un exam en superficiel, le bourgeonnem ent stolo-
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niai des Pedicellinidae  ne présen te pas moins d ’affin ités avec celui 
des Loxosom atidae.

La blastogénèse des Pedicellinidae  n ’appartien t pas, en fait, 
au stolon proprem ent dit. Elle est p ropre  au plus jeune b lasto ­
zoïde qui se situe à l’extrém ité de croissance du stolon. Comme 
chez les Loxosom atidae, elle est localisée à la face orale de l’in­
dividu bourgeonnan t e t à la base du territo ire du calice. La p a r­
ticu larité  de la b lastogénèse des Pedicellinidae est d ’être ex trê ­
m em ent précoce, accélérée, se réalisant dans un zoïde lui-m êm e  
à l'é ta t de bourgeon et tou t au début de son organogénèse. C ’est 
cette accélération m êm e qui est à l ’origine de la form ation de  la 
colonie. Le jeune bllstozoïde, d ressé à l’ex trém ité d istale du stolon 
émet, au  cours de sa croissance et à la base de son pédoncule, 
une dig itation  pédieuse d ’adhésion qui est dans le prolongem ent 
même du stolon. Celui-ci est donc la  somme des dig itations pé- 
dieuses de zoïdes qui bourgeonnen t précocem ent et ne se séparen t 
plus. L ’hom ogénéité du groupe des E ndoproctes s ’en trouve ainsi 
confirm ée. La blastogénèse est fondam entalem ent identique : p a ­
riétale, ecto-m ésenchym ateuse, localisée à la face orale du zoïde 
géniteur.

E lle offre  cependan t des m odalités dans les trois familles qui 
com posent les E ndoproctes. C es m odalités corresponden t aux ca­
ractéristiques s truc tu ra les de ces familles et exprim ent leur 
phylogénèse :

1 ) les bourgeons du zoïde adulte  des Loxosom atidae  se d é ta ­
chent et se fixent au voisinage. Les Loxosom atidae  sont soli­
taires mais agrégés ;

2) les bourgeons des Pedicellinidae  sont émis par des b lasto- 
zoïdes très jeunes, et cette  précocité a pour conséquence la 
form ation du stolon et de la colonie ;

3) dans le genre U rnatella, le stolon est court et réduit à une 
plaque basale. Celle-ci est limitée en sa  blastogénèse et la 
colonie est form ée de 3 à 4 zoïdes pédonculés et buisson- 
nan ts. M ais les segm ents an térieu rs du pédoncule vont bour­
geonner à leur tour sur la face orale. Les zoïdes se su r­
m ontent d ’une touffe de blastozoïdes pédonculés et eux-m êm es 
bourgeonnants, associan t ainsi le bourgeonnem ent des P edi­
cellinidae (B arentsia)  à celui des Loxosom atidae, mais d ’une 
façon si intense et si précoce que tous les blastozoïdes form ent 
une colonie buissonnante. Il s ’en détache cependan t des jeunes 
sto lons bourgeonnants, fondateurs de m inuscules colonies.
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C e q u ’il convient de préciser c’est la sim ilitude dans les phases 
essentielles de la  b lastogénèse des Loxosom atidae et celle des 
Pedicellinidae. C ette  sim ilitude toutefois ne doit pas faire oublier 
les divergences. S ans doute le bourgeonnem ent appara ît-il 
dans l’une et l ’au tre  famille su r la  face orale du zoïde géni­
teur. M ais alors que chez les Pedicellinidae, dès que le bour­
geon s ’écarte de la souche, sans s’en séparer puisqu 'il reste  uni 
par le stolon, il engendre à son tour un nouveau bourgeon, tand is 
que la souche elle ne bourgeonne plus. C hez les Pedicellinidae, 
les bourgeons s ’alignent dans le même sens, p ar o rd re  de taille, 
les plus jeunes, les derniers apparus, é tan t les plus d istaux, les 
plus écartés du gén iteur souche, tand is que les prem iers form és 
en sont les plus rapprochés. O r, chez les Loxosom atidae, c ’est 
l’inverse qui se produit. Le géniteur ém et au moins deux bo u r­
geons, l’un à gauche, l’au tre  à droite, souvent bien d avan tage  et 
selon deux zones b lastogénétiques sym étriques. Les bourgeons 
les prem iers formés, les plus âgés, son t les prem iers à se détacher 
et à s ’écarter. Si les b lastozoïdes se d isposaient en file, 
par o rdre  de taille, comme chez les Pedicellinidae, les plus 
écartés sera ien t les plus g ran d s et les plus âgés, les plus jeunes 
les plus rapprochés de la souche. D a v e n p o r t  avait dé jà  a ttiré  
l’a tten tion  sur cette divergence.

L’étude com parée de la b lastogénèse des E ndoproctes nous 
amène à conclure qu elle est plus précoce, plus accélérée chez les 
Pedicellinidae  e t les U rnatellidae  que chez les Loxosom ltidae. 
A insi se confirm e l’opinion que dans les E ndoproctes, les L o xo ­
som atidae constituen t la famille la plus prim itive non seulem ent 
p ar la struc tu re  du zoïde adu lte  mais aussi p ar son bourgeonne­
ment et son com portem ent.

Le pro to type  E ndoprocte  doit donc se concevoir selon les ca­
ractéristiques des Loxosom atidae. C ’est un anim al fixé, tentaculé, 
m icrophage, bourgeonnant, solitaire mais capable de devenir co­
lonial dans les form es les plus évoluées, et que l’em bryogénèse 
néoténique rapproche des Polychètes, p ar fixation et ro tation  de 
180° de la trochosphère.

A insi défini, il s ’écarte des Polyzoaires ou B ryozoaires au x ­
quels on a voulu le ra ttacher. P a r  sa constitu tion  essentiellem ent 
cystidiale, p a r son em bryogénèse et sa s truc tu re  inverse de celle 
de l’E ndoprocte, le B ryozoaire  est un Phoronidien, bourgeonnant, 
essentiellem ent colonial, exceptionnellem ent solitaire ( C o r i , 1929, 
1930, 1936; B r i e n  et P a p y n , 1954).
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